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Par la question d'Orient, le monde musulman tout en- trera sur si route. Ce n'est donc que la souche d'air oom-
fier, et tne grande partie du monde chrétien sont agités; prise entra l'entréc et la sortie qui est remuée et entraînée
par la ldvolution, qui niest d'ailleurs pas étrangère à cette par ce courant ; la couche sousjacente reste intacte. Or,
question, c'est tout le monde chrétien qui est travaillé. comme l'air vieid le plus liuisible se dépose en eduolieo sur
Nulle sécurité dans le présent, rien que des incertitudes- le pinnehor i! faut que, pour lo chasser, les ouvertures d'en -
pour l'avenir, et des angoisses, et les plus ïombres perspec trées sciant étabii.s le plus bas possible et à rez. du sol
tiu. mme de l'étabi.'. ID importe*do chasser toujours parfaite-

Voilà oà aboutissent les doctine: irréligieures, la snbti- ment cettc couche inférieure do mauvais air, puisque c'pst
tution de l'Eglise par l'Etat c'est à.dire l'apnrtasie dos gou dtns celle ci que l'animal se trouve en prenant son repos,
vernements, les attentats commis contre le droit et cautre ýur:out la nuit..
la plus auguste Majesté du monde, celle du Souverain Poil- Ce rai..òntement nous conduit donc à dire que la meil-
tife Pie IX, le vicaire et représentant de Jésus-Christ sur leure, v:ntIario, est celle qui établit un courant entre les
la terre. C'est la verge de far qui châtie lee natione révol- couchp3 inferieuires de l'air do l'étable et les; couches suipé-
tées dontro Dieu et son Eglise i nous aimons à y voir en rieures et que, pour que l'aération soit padfaite, des ouver-
lùàme temps les coupa d'une main miséricordieuse qCi les tures doive~nt être pratiquées d'une part l rez mlme du
rappelle ainsi au devoir et à la vérité, et le bigaes de ré- I plnehsr et d'autre au point culminant de l'étable, c'esa à-
génération religieuse qui se multiplient de toutes parts sont dire su pl fdfond.
pour nous la preuve que la miséricorde de Dieu se mOIS et Les conduits au plafond no peuvent produire aucun cou-
cuccèdera à l'oeuvre de la justice. vant; uis reçoiveut simplement l'air qui, s'étant dilaté et

Laissa-n donc les ambitionis.se démener, les intrigues se se montant c:use de sa chaleur, cherche une issuo par lo
nouer et se m8ier, ci, priant Dieu de protàger notre pays, haut. Ce conduit consistera en un tuyau en tOlo de fur ou
d'éclairer les hommes chargés de ses destinées, portons plus en zinc, d'antres lo font en boia, allant déboucher à quelques
particulièrement nos regarde vers le monde religieux, qui pouces du toit ct portant, vers son extrémité supiérieurc',
présente, malgré trop de sujets de tristesse, un spretacle U u capuchon, afin d'empÊeher l'9au des pluies, etc, d'y
plus consolant; approchoqs nous du trône de Pie IX pour tomber.
y puiser des paroles de conseils et d'amour qu'il ne ceset Il convient qu'au bas ces ventilateurs so t mnuni d'nsde nous prodiguer; entourons de notre amour et de notr- petite trappe pouvant a'ouvrir et se fermer plus ou moin.
attachement, notre clergé qui représente l'autorité du exactement, afin dc modérer la ventilation peéndant les.jonr-Baint.Siége et qui a mission de nous guider dans Ir. pra- et humides de lhiver. Cotto trappe sera à la
tique de la raligion et l'amour de la patric. disp'oition des serviteurs au my.n d'un cordeau prndu à

.. - - harttur d'homme.tsa1t'u U ime.

C A US E R I E A G R I CO ÔLE C'est là esatî contredit le syzézne de ventilation. qu'il
cofivient le mxîieux d'adopter ; c'est. le plus simple, le plue

aOI:su 1 DONNER AUX ANIMAUX (suit) commoode et le ciu 'uiible au bétail.
-L:a porte d'entrée pour !'étabie doit être suffimmmcnt

Comme nous l'enseignent quelquts auteura vAftrioire', I gratnde polr p.ira:ettre ans peine le p1sae av. e l, pluQ
l'air se vicie par la respiration ; les parties vivifnites en &rros é.tail. L'àcens à Pétabhe doit. e géenérl. ra large et
sont absorbées et remplacées par d'autres impropres à en oon.nuede ; rien de phis difleile que d'être gné de cec
tretenir la vie. Cet air corrompu, en vertu de sa pluàgrande rien non plus qui met plus d'entraves au service.
pesanteur spécifique, se dépose dans les parties inférieures Mars (ee /étailc. -La trincipale qumîalité p-ar laqueile utnd
de l'étable. C'est de là qu'il importe de le ch:sser pour l'y tib'e bien tenue doit brider, o'est la propreté. Si les muar
remplacer par de l'air pur. Nous avons vu précédeuimetu de l'étb'e, quand iis .ont eu b.'iqu-s ou en pierres, n'ont
que l'air humide des étable§, soit chaud, eoir froid, es4t par point été crépis, lea insects y 'attachent facilement et
sa nature tout particulièrement nuisible et prédi4po o à ilu étab!i-snitt leur dena.ure dans leurs anfractuoités; toutes
grand nombre de maladies; c'est dans ce but qu'il f'aut les .iés ei général y .db1lrent faeileen'rt ; un tel mur
également tendre à le faire toujours disparaitre de l'hubi est d'ill.'rs d'un aspnet désagréable et sombre et rend
tation des animaux ; la même cause qui enlèvera l'air i'é*tablu tbuh.ure et trista. Pouir touîs ces motifs, il convient
chaud des étables emportera aushi ces vapeurs jouissant de donc -je ne pas luisser ces mur.l sans orépimp; celui ci
propriétés physiques. Nous savons, du reste, que l'air chaud coûte ersez peut tcutribue à rendre l'cntretien facil', à
-est moins pesant que l'air froid et que le premier tend Lo-ti égayer lu caractère du bétail et contribue à lo tenir eu
.jours à monter; ce principe est la base de toute ventilation. bonne Fanté pendaut les cinq mois de stabulation que l'on
Si, par une ouverture quelconque au bas de l'étable, voas cs't obligé de lii ne-order.
laissez donc s'introduire l'air extérieur et que d'un autre i iumportu ione de donner un belu b-:digeounag à ces
coté une ouverture au plafond laisse un libre pasage à nuro, et profiter pour cela des loisirs de l'té ; ne pas nt.
l'air intérieur de l'étable échauffé par la respiration et par tendre pour f eir t e travail l'époque nù le bjt±il doit être
la chaleur animale du bétail, cet air chaud montera. aussi. mi. ce .t.,bulation. Il convieut aussi, lorsque l'étable est en
tôt vers le plafond, passera par les conduits et ira se déver. bois, ti'appliquer à l'intéieur, sur les murs, une ou deux
ser dans les couches supérieures de l'atmosphère. En même couch.b: de chaux. Le badigeonnage à la chaux est surtout
temps l'air s'épuisera dans l'étable ; mais par les lois de nesýaire lorsque des nialadies épidémiquos et contagieuses
l'équilibre, de nouvelles quantités d'air plus pur s'iutro tègnent parmi lu bitail. De plus un saur bien blanc ra.
duiseut du dehors par les ouvertures inférieures Pour venir yonne le onlorique vers l'il)ntérieur et arrête ainsi considé-
remplacer l'air échauffé. rnbkment la refruidia ement de l'étable en hiver. Dans un

Da cet échange résultera un courant des ouvertures i- Jranl nowbre d'étables, lek. murs o'nt extéricuremcent à nu,
férieures vers les conduits supérieurs et ce courant entrat- eL siu rout puis u.èmu blanchis. C'est là un usage qui a plua
nera avec lui-les mauvais gaz et les vapeurs qu'il rencor- d'un ineouvénient; cependnut on n'y fait p::s grand cas.


